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Chiara était une jeune adulte, toujours heureuse, avec le sourire et un caractère bien trempé. 

Depuis qu’elle était toute petite, elle avait un rêve. Elle souhaitait devenir danseuse étoile 

mais cela, c’était ce qu’elle racontait à ses parents. Son grand père, lui, était le seul à savoir ce 

qu’elle voulait réellement faire plus tard. En effet, pour elle, la danse, c’était une passion, pas 

son avenir. Ses parents semblaient croire qu’elle était une jeune adulte banale, comme les 

autres et intéressante, comme les autres, qui aimait juste danser, sans objectif très réaliste pour 

le futur. 

 

Un jour, elle se rendit chez son grand père et lui expliqua : « Je veux vraiment devenir 

pompier ! Mais comment faire ? Je n’y connais rien et puis c’est un monde d’hommes.  

- Si tu pars avec cette idée en tête, jamais tu ne réussiras. D’abord, parles-en à tes parents pour 

qu’ils soient au courant. Ils pensent que tu veux devenir danseuse, ce n’est pas du tout la 

même orientation ! Alors si c’est ce que tu veux vraiment, inscris-toi à des formations. A ce 

moment- là tu verras bien. Allez, ma petite fille chérie, vas-y, fonce ! lui dit-il, enthousiaste. 

- Je vais suivre ton conseil. J’espère vraiment réussir parce que, sauver des vies et aider les 

gens, c’est ma vocation ! s’exclama-t-elle. » 

 La jeune demoiselle était naïve. Elle ignorait que ce serait difficile. Elle pensait que son 

parcours serait simple mais c’était seulement le début d’une longue période de travail et de 

sueur.  

 

Plus tard, dans la journée, Chiara se confia à ses parents : « Je ne veux pas devenir danseuse, 

loin de là ! Je viens de me rendre compte avec grand-père que ce que je veux faire, c’est 

sauver des vies : être pompier ! 

- Mais, mais pourquoi ne nous l’as-tu pas dit ?… Es-tu certaine de ton choix ? Ce n’est pas 

une décision à prendre à la légère, nous te connaissons bien. Tu vas finir par te lasser et 

changer d’avis. Tu comprends bien qu’on doute ! Ces deux dernières années, tu voulais être 

danseuse, ensuite institutrice, puis garagiste, rétorqua sa mère. 

 - Vous ne me connaissez pas vraiment. Moi, je suis certaine que j’ai trouvé ma voie !  

s’emporta Chiara. » 

On peut dire que cette dernière était en mésentente avec ses parents.                     

Elle s’inscrivit à toutes les formations obligatoires à la caserne de sa ville natale, à 

Montpellier. Elles se déroulèrent durant tout le mois qui suivit. 
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Du temps passa, et enfin, arriva le jour de ses deux premières formations de secourisme et 

d’opérations diverses (inondations, manipulations …) au sein des pompiers volontaires.  

Soudain, elle se réveilla et vit qu’il était neuf heures. Sa formation débutait à neuf heures et 

demie ! Elle était très en retard !  Bien sûr, elle rejeta la faute sur ses parents. Sans déjeuner, 

ni prendre soin d’elle, elle se dépêcha et oublia le plus important : son dossier pour se 

présenter. Heureusement, par précaution, elle l’avait déjà envoyé.  Alors, elle s’en alla, 

espérant arriver à l’heure et faire bonne impression. Elle voulait intégrer cette caserne, 

prouver à ses parents qu’ils avaient tort à son sujet, sans oublier que pour elle, devenir 

pompier était aussi une façon de détruire le sexisme : quelles puissantes motivations !  

Malgré tout cela, Chiara peina et sua pour parvenir à la validation de toutes les formations 

obligatoires afin d’acquérir le métier. Les épreuves furent très difficiles. Elle eut beaucoup de 

mal avec l’ARI (l’appareil respiratoire isolant). C’était un masque et une bouteille d’air qu’il 

fallait porter. Elle était angoissée, elle se sentait comme oppressée et impuissante face à ce 

matériel. En outre, il fallait être assez sportif pour effectuer une bonne manœuvre incendie, ce 

qui n’était pas vraiment son cas. Pour finir, elle passa une visite médicale. Elle pouvait enfin 

chercher un poste dans une caserne.  

 

Quelques semaines plus tard, Chiara fut recrutée dans une caserne en tant que stagiaire, près 

de chez elle. Elle se sentait bien là-bas, mieux que chez elle. Elle avait enfin réalisé son rêve : 

celui de secourir les gens, de sauver des vies. Depuis son arrivée, elle avait déjà fait beaucoup 

d’interventions, mais seulement de secours aux personnes parce que ses supérieurs pensaient 

qu’elle n’était pas prête pour affronter le feu. Ils disaient qu’elle était trop sensible. Peut-être 

avaient- ils raison.  

 

Un jour, alors qu’elle était sur son canapé, elle entendit un son strident. C’était celui de son 

bipper qui lui attribuait une intervention. Elle prit ses affaires, se rendit en hâte à la caserne. 

Elle était toujours curieuse mais aussi stressée de savoir ce qui l’attendait. Une fois prête, elle 

prit tout ce dont elle aurait besoin et s’installa dans le camion. Elle était tellement surprise de 

voir qu’elle allait faire sa première intervention incendie ! Lorsqu’ils arrivèrent sur les lieux, 

Chiara mit le masque d’ARI et la bouteille d’air sur son dos. A ce moment- là, elle se souvint 

qu’elle n’arrivait pas à respirer dans ce masque ! Ses collègues voyaient qu’elle n’était pas 

bien mais il fallait faire vite et voir s’il y avait des victimes dans le feu. Alors elle s’arma de 

courage et de détermination. Elle n’avait pas fait toutes ces formations pour rien ! Elle devait  
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relever le défi, pour les gens en détresse, pour son grand-père dont les paroles 

d’encouragements lui revenaient à l’esprit, pour elle-même, et pour que ses parents soient 

fiers d’elle. Il fallait qu’elle vainquît sa peur. C’était son premier feu, elle était très effrayée, 

elle sentait l’adrénaline l’envahir tout entière. Elle réalisa qu’elle vivait un des moments les 

plus marquants de son existence. Elle respira très fort malgré le masque. Elle prit confiance en 

elle et s’engouffra dans la maison en feu avec son chef. Pas après pas, elle voyait de plus en 

plus de fumée ainsi que de plus en plus de flammes. Soudain, elle perçut des cris, des 

hurlements. Il fallait qu’elle fasse quelque chose ! Elle se dirigea en direction des cris. A 

peine visible dans la fumée, une personne gisait à terre. Avec son partenaire, Chiara porta 

cette personne qui lui semblait familière. En sortant de la maison en feu, elle réalisa qu’elle 

n’avait presque plus d’air. Il fallait qu’ils se dépêchent ! Chiara suait, tremblait, elle n’était 

pas bien du tout, elle était vraiment à deux doigts de s’évanouir. Pourtant, elle devait tenir 

pour cette personne, pour se convaincre qu’elle avait raison, qu’elle ne s’était pas trompée et 

que c’était bien sa vocation d’être pompier. Ils achevèrent leur mission sans autres problèmes. 

Ils confièrent ce monsieur à l’équipe de secourisme. Son premier sauvetage était terminé.  

Elle retrouva ses esprits, la pression se relâchait. C’est alors qu’elle constata qu’elle venait de 

secourir son grand-père ! 

Elle était choquée. Toutes les deux secondes, elle demandait s’il allait bien. Elle avait besoin 

de se reposer mais elle ne voulait pas laisser son grand-père qui l’avait tant aidée pour qu’elle 

réussisse. Alors, elle ne put contenir ses larmes, elle se laissa submerger par l’émotion. Les 

autres pompiers la consolaient. Ils savaient que la première épreuve du feu était 

bouleversante. Et puis, que la personne secourue fût son grand- père, cela était la goutte de 

trop !  

Elle voulait être forte pour lui. Elle s’arrêta de pleurer et partit le voir. Il n’était pas en très en 

bonne forme mais son état était plutôt encourageant.  

Tout le monde était fier d’elle. Quant à elle, elle avait surmonté sa peur ! Quelle victoire, quel 

bonheur ! Elle devint alors un modèle pour toutes les petites filles. 

Une question, cependant, lui trottait dans la tête... Elle n’osait pas lui demander, il était encore 

trop fatigué. Mais, que faisait son grand-père dans cette maison qui n’était pas la sienne ?   


